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1'it-on cent millions d’esclaves,
je «uis libre. :

- VICTOR 1UGO.
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Cenx qui vivent, ce sont ceux
qui luttent.

VICTOR HUGO.
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vint lui dire que le feu était A la mai-
sSon,

~Allez le dire & ma femme, répon-
dit-il, je ne me mdéle pas des affaires

du ménage.

Adressez toute commande 4 ‘‘LE PAYS'’, Limitée, Saint-Paul Ouest,
Montréal, P. Q.

Tout cheque falt A notre ordre devra &tre payable au paic A ‘.\lontréul.
Teute commande sera Invarlablement l'objet de nos melllenrs solus,
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